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    Aux enfants qui hériteront de cette Terre et la transformeront en un bien plus bel endroit que nous n’avons su le faire.

    JP et CG
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    Dans la vie, une seule chose accable Max Einstein : ne rien faire ! Parce que le monde ne se sauvera pas tout seul, se répète-t-elle.

    Depuis sa mission en Afrique, Max sait que le danger existe partout, même au coin de la rue. Le problème, c’est qu’elle n’en peut plus d’obéir aux ordres, de « faire profil bas » ou de « redoubler de prudence ». Max a besoin de s’aérer l’esprit, sa chambre est une prison depuis que deux gardes sont plantés en faction juste devant. Ils font pourtant de leur mieux pour se faire oublier, mais ce n’est pas facile quand on mesure près de deux mètres, avec une carrure de rugbyman, et qu’on est serré dans son costume.

    Les gardes du corps protègent Max de la Corp, une dangereuse organisation de malfrats prête à tout pour enlever la fille la plus intelligente du monde. Mais bon, Max n’a rien demandé, c’est une idée de Ben, son ami multimillionnaire. Pour un jeune de quatorze ans, Ben s’inquiète énormément, on peut le dire.

    Max jette un coup d’œil à son téléphone. La météo du jour annonce 34 °C et 90 % d’humidité. New York est une étuve en été.

    — J’ai envie de sortir, dit-elle en s’adressant à sa mascotte Einstein.

    La poupée, qui dodeline de la tête quand on la secoue, est posée sur la vieille malle contenant tous les trésors de Max. Avant, elle vivait dans un joli petit appartement au-dessus des écuries rénovées, mais Ben – encore lui – a insisté pour qu’elle emménage dans un endroit sûr, plus « sécurisé », où elle passe son temps à ne RIEN faire, comme aujourd’hui !

    Tout corps au repos reste au repos, se dit Max en songeant au premier principe de Newton. Tout corps en mouvement reste en mouvement.

    Il est temps de remuer le sien.

    Max rassemble ses boucles rousses en queue-de-cheval, enfile un peignoir par-dessus son T-shirt (au logo Star Wars et à la devise « Que E = mc2 soit avec toi ») et chausse des tongs en plastique.

    Elle fourre chaussures et chaussettes au fond d’un sac de toile, ajoute un flacon de shampoing et une serviette-éponge pour les dissimuler. Max s’équipe enfin d’un petit miroir, puis sort de sa chambre, la 723.

    Aussitôt, les gardes du corps apparaissent. Ils ont chacun une oreillette pour communiquer.
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    — Coucou ! Je vais prendre ma douche ! leur dit-elle.

    — OK, mais prudence, répond Jamal.

    — On ne bouge pas d’ici, ajoute Danny, le plus jeune des deux.

    Ils n’ont pas envie d’approcher des douches réservées aux filles. Oui, à douze ans, Max est déjà à Columbia University. Non en tant qu’étudiante, mais comme professeure suppléante : Max enseigne.

    — Merci, les gars, répond Max, toujours très polie.

    Elle s’éloigne dans le couloir le plus nonchalamment possible. Les douches sont en face de la 716… qui est près de l’escalier.

    Max regarde dans le miroir placé de manière à surveiller ses arrières. Dès qu’elle a dépassé l’escalier pour continuer vers les douches, Jamal et Danny retournent devant leur chambre, la 722. Max ouvre un robinet, ils entendront l’eau couler. Elle suspend son peignoir à une patère, se débarrasse de ses tongs et du sac de toile, et, hop, encore un coup d’œil dans le miroir pour surveiller le bout du couloir.

    La voie est libre.

    La douche attendra. Max s’échappe de prison, il est temps d’aller s’occuper !

    Seule.

    Sans protection.
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Max dévale les sept étages jusqu’à la sortie. Une fois dans Amsterdam Avenue, puis dans 114th Street, elle avance d’un pas rapide, aux aguets. Personne ne la suit. Dans 120th Street, elle sort son portable sécurisé (un autre « cadeau » de Ben) pour appeler Charl et Isabel, les deux agents talentueux en charge de la sécurité de l’ICM, l’Institut des Changeurs du Monde.
Max est « l’élue » de l’ICM. Un titre qu’elle a toujours trouvé pompeux. On se croirait dans… Harry Potter. Ben, le bienfaiteur super riche, a sélectionné Max pour piloter son équipe de jeunes génies qui s’occupent de rendre le monde meilleur.
Yeah !
Ben est un garçon ambitieux, qui rêve grand et qui dispose d’un budget encore plus grand. « Nous voulons de profonds changements pour sauver la planète et les humains qui la peuplent. » Voilà ce qu’on a déclaré à Max lorsqu’elle s’est rendue à l’ICM, situé à Jérusalem. Ben ne fait confiance qu’aux enfants pour y parvenir.
— Allô, Max ? répond Charl. Où es-tu ?
Max aime son accent mystérieux, étranger, différent.
— Dehors.
— Avec Jamal et Danny ?
— Non. Mais ce n’est pas leur faute ! Ils croient que je suis sous la douche.
— Max, on en a déjà discuté, soupire Charl. Tu ne dois prendre aucun risque. La Corp a des espions partout.
La Corp. L’empire du mal qui cherche à contrer l’ICM. Là où Ben et l’ICM souhaitent de meilleures conditions de vie pour les humains, la Corp lutte en sens contraire pour amasser de l’argent et gonfler ses comptes en banque. À la Corp, il y a le sinistre Dr Zachaeus Zimm, celui qui veut mettre la main sur Max. Un vrai Dark Vador qui ambitionne d’attirer Max du côté obscur de la force. Jusqu’à présent, cela n’a pas marché. Mais le Dr Zimm prétend avoir des informations sur le passé de Max, sur ses parents et sur son nom de famille. Max Einstein n’a aucun souvenir de ses parents. Elle a grandi à l’orphelinat, dans des foyers et avec des sans-abri.
— Max, écoute-moi bien : le Dr Zimm et la Corp sont toujours à tes trousses. Retourne à la résidence, s’il te plaît. Tout de suite.
— C’est pour quand la prochaine mission ?
Les ordres, l’autorité, Max n’aime pas. Sur ce plan-là, elle ressemble beaucoup à son idole, Albert Einstein.
— Il n’y aura aucune mission si le Dr Zimm t’enlève.
— J’ai compris. Je vais me chercher une mission toute seule.
— Max !
— J’obéis juste à la première loi de Newton. Je suis un corps en mouvement, donc je continue d’avancer.
Et Max coupe la communication, puis éteint le téléphone pour ne pas être dérangée. Une fois sur le boulevard Martin Luther King, elle tourne à droite en direction de Harlem.
Elle aperçoit un groupe d’enfants devant une épicerie. Ils courent, sautent devant une borne d’incendie dont l’eau jaillit à flots. C’est drôle et rafraîchissant.
— Ça suffit ! hurle un homme avec une serviette nouée autour de la taille. Il n’y a plus assez de pression pour ma douche.
Les enfants éclatent de rire et l’aspergent.
— Sales mômes ! Je préviens la police ! lance le grincheux.
L’homme rentre chez lui. Il va sûrement appeler le 911. Vite, Max doit passer à l’action, elle ne peut pas « faire profil bas » alors que des enfants vont avoir des ennuis juste parce qu’ils jouent.
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Coup de chance, Max connaît très bien les pompiers de la caserne voisine. Ils ont une dette envers elle : il y a deux mois, Max les a aidés pour éteindre un incendie. Leurs drones équipés d’une caméra haute définition à infrarouge refusaient de voler. Max avait expliqué au commandant de la brigade comment résoudre le problème.
— Retirez une des caméras à l’un des drones, prenez un sac en plastique solide, un câble et une boîte de conserve chez l’épicier. On va fabriquer un ballon capable de survoler le toit de l’immeuble en flammes.
Le commandant Morkal l’avait regardée avec des yeux ronds durant plusieurs secondes, avant de réagir enfin.
— Obéissez à la rouquine ! On fabrique ce ballon ! avait-il hurlé.
— Dégagez bien l’objectif de la caméra, avait encore précisé Max.
Un mini-dirigeable avait remplacé les drones défaillants.
Aujourd’hui, Max espère convaincre le même chef des pompiers de s’occuper de la borne d’incendie endommagée. Les enfants avaient trop chaud, rien de plus.
— Bonjour, commandant Morkal.
— Max ! Comment vas-tu ?
— Très bien, mais j’ai un petit souci.
— Tu veux fabriquer un gros ballon pour la parade ? s’amuse le commandant Morkal.
— Ce serait drôle, mais non… c’est plutôt un problème de borne d’incendie.
— Où ?
— Dans la rue. Elle n’a plus son bouchon. Si on n’en remet pas un tout de suite, les enfants auront de gros ennuis. Le règlement de la police de New York prévoit trente jours de prison et mille dollars d’amende.
— Ils ont ouvert la borne ? OK, je prends des outils.
— Vous allez la réparer vous-même ?
— Bien sûr, Max. Tu m’as aidé, je t’aide. En plus, il fait chaud, j’en profiterai pour me rafraîchir !
Max emmène le commandant Morkal jusqu’à la borne. En moins de cinq minutes, il fixe un nouveau bouchon qui réduit le débit d’eau.
Les enfants sont ravis car ils peuvent continuer de s’asperger avec la fine bruine, moins coûteuse en eau.
[image: Illustration]Le grincheux a retrouvé le sourire. Il ressort même de chez lui en maillot de bain pour venir sous les gouttelettes rafraîchissantes.
La police est rassurée, la situation s’est apaisée en douceur.
Max est convaincue qu’il y a une solution à chaque problème : il suffit de la chercher et de la trouver.
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    Max a presque le tournis en ce début d’après-midi : elle est libre, libre, libre ! Pas de résidence universitaire. Pas de gardes du corps. Pas de Ben, Charl ou Isabel pour lui dire ce qu’elle doit faire.

    Sa tête se remplit de chansons apprises à l’école.

    Il est libre Max ! Je chante avec toi liberté ! Je vole ! Les chemins de la liberté !

    Max décide d’aller rendre visite à son vieil ami Lenny, ou Leonard Weinstock. Elle jouait régulièrement aux échecs avec lui à Washington Square. Elle se précipite dans le métro et ressort un quart d’heure plus tard. Lenny est exactement là où Max l’espérait : devant un échiquier du parc.

    — Bonjour, monsieur Weinstock !

    — Maxine ? répond-il avec son faux accent british.

    Lenny est un beau parleur qui prétend avoir rencontré la reine d’Angleterre et décroché un diplôme de la prestigieuse université d’Oxford !

    — Qu’est-ce que tu fais par ici ? s’inquiète-t-il aussitôt.

    — Je voulais me dégourdir les jambes et le cerveau. Une partie ?

    — Hum… je ne crois pas que ce soit une très bonne idée, Max.

    — Pourquoi pas ? Le jeu est prêt, vous aussi, et j’en ai très envie !

    — Je comptais jouer seul.

    — Ce n’est pas drôle.

    — Peut-être, mais je suis sûr de gagner, même quand je perds.

    — Allez, rien qu’une partie ! Ce ne sera pas long. La dernière fois, je vous ai battu en trois coups.

    — Max, tu n’étais pas censée faire profil bas et te montrer prudente ?

    — Peut-être, mais j’aime trop les échecs.

    Lenny hésite, puis l’invite à s’asseoir. C’est parti ! Max y va doucement pour faire durer le plaisir. Elle bat Lenny en cinq coups.

    — Ah, le mat du berger ! Bravo, Maxine ! Bien joué ! s’exclame-t-il, admiratif.

    — Une autre ?

    — Dis-moi d’abord où sont Jamal et Danny ?

    — Dans les douches des filles.

    — Pardon ?

    — Longue histoire. J’avais envie d’être libre, pour changer.

    — Au risque de compromettre ta prochaine grande mission pour l’ICM ?

    — Il n’y a pas de mission.

    — Si. M. Abercrombie a validé le projet.

    Lenny aimant bien s’exprimer de façon solennelle, celui qu’il désigne par « M. Abercrombie » n’est autre que Ben. Benjamin Franklin Abercrombie, le bienfaiteur.

    — Quel genre de projet ? Qui démarre quand ?

    — Patience, Max.

    — Je ne suis pas la seule à en avoir marre. Le reste de l’équipe attend aussi. Même Klaus.

    — Chuuuut ! La Corp a des yeux et des oreilles partout, chuchote Lenny.

    — Oh. Ils savent où je suis en ce moment ? murmure Max en lançant des regards de conspiratrice autour d’elle.

    — Ils ne connaissent pas ta nouvelle adresse, mais ils savent où tu vivais avant… Tiens, regarde, dit-il en sortant son téléphone.
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